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Introduction
Le christianisme, entre héritages et adaptations


	 

		 Depuis 2000 ans, le christianisme a imprimé sa 

marque sur les espaces, les a modelés et structurés à toutes les 

échelles, reprenant à son compte des cadres plus anciens mais 

contribuant aussi à en créer de nouveaux. Comment rendre compte, en 

moins de cent pages, de cette diffusion spatiale et de la construction 

des identités chrétiennes sur près de vingt siècles ? Tel est le défi 

que cet atlas cherche à relever.


			    


		 Un centre de gravité qui bouge au fil de l’histoire


		 Avant de dérouler le fil de cette histoire complexe,

 un rapide état des lieux s’impose. Avec 2,2 milliards de fidèles en 

2010, le christianisme reste la principale religion au monde. Son centre

 de gravité n’a cessé de se déplacer au cours du temps. Il est à présent

 très largement minoritaire dans les régions mêmes où il est né, dans la

 partie orientale du bassin méditerranéen. Jusqu’au début du XVIe

 siècle, la quasi-totalité des chrétiens étaient concentrés en Europe. 

Le dynamisme vient maintenant principalement du Sud, et notamment 

d’Afrique, où le nombre de chrétiens a explosé depuis la deuxième moitié

 du XXe siècle. Le visage du christianisme

 s’est donc modifié en profondeur depuis le siècle dernier, et toutes 

les Églises et confessions traditionnelles, catholiques, orthodoxes ou 

protestantes, sont confrontées à un certain nombre de défis. Les 

vocations catholiques sont désormais plus nombreuses en Amérique latine,

 Afrique et Asie qu’en Europe. Les chrétiens orthodoxes, qui étaient 

très présents au Proche-Orient et en Asie mineure, quittent en nombre 

ces zones et migrent vers l’Occident. Le monde protestant, quant à lui, 

connaît aussi de profonds changements : les Églises traditionnelles – anglicane, luthérienne, calvinistes ou baptistes – doivent s’adapter 

au développement fulgurant, parfois en leur sein, des pratiques 

évangéliques, pentecôtistes ou charismatiques, qui attirent, en 

particulier en Amérique du Sud, Afrique et Chine, des millions de 

fidèles.


			    


		 Projections


		 Les projections établies à l’horizon 2050 par le Pew Research Center*

 (l’un des principaux think tank américains, qui a fait de l’étude 

statistique des phénomènes religieux l’une de ses spécialités) 

confirment le maintien de ces tendances. Le pourcentage de chrétiens 

dans le monde devrait rester à peu près équivalent à ce qu’il est 

actuellement, soit environ 30 % de la population mondiale – il

 y aura alors près de 3 milliards de chrétiens –, mais les écarts 

régionaux devraient continuer de se creuser. Les chrétiens seront 

toujours plus nombreux dans l’Afrique subsaharienne, qui concentrera 

alors près de 40 % du total mondial, tandis que l’Europe poursuivra

 son déclin, passant de 25 % à 16 %. Dix pays devraient ainsi 

rassembler près de 50 % de la population chrétienne mondiale :

 les États-Unis (9 %), le Brésil (6,6 %), le Nigéria 

(5,3 %), les Philippines (4,9 %), la République démocratique 

du Congo (4,9 %), le Mexique (4,5 %), la Tanzanie 

(3,2 %), la Russie (3 %), l’Éthiopie (2,9 %) et l’Ouganda

 (2,8 %). Dans certains pays où le christianisme est implanté de 

longue date, comme la France, le pourcentage des chrétiens devrait même 

passer sous la barre des 50 % et celui des personnes se déclarant 

sans affiliation religieuse devrait fortement augmenter.


			    


		 Un atlas historique et global


		 Pour éclairer ces évolutions et recompositions 

récentes, nous avons donc fait le choix de privilégier une approche 

historique et globale, plutôt que de limiter notre propos à une 

« photographie » détaillée du christianisme contemporain. 

Comme toutes les autres religions, le christianisme n’a eu de cesse de 

s’adapter aux sociétés dans lesquelles il s’est implanté, et cet atlas 

cherche précisément à analyser les conditions de cette implantation, 

pour mieux en dégager les héritages multiples et faire ressortir les 

conditions de diversification des Églises chrétiennes au cours des 

siècles.


		 Cet atlas ne vise évidemment pas à l’exhaustivité et

 il a fallu opérer des choix parmi la multitude des possibilités 

qu’offre un tel objet d’étude. Nous avons choisi, dans un souci de 

dynamisme, d’organiser notre réflexion en grandes parties thématiques, 

au sein desquelles toutes les aires géographiques et confessions sont 

prises en compte. La première partie part des fondements de la religion 

chrétienne et insiste plus particulièrement sur la dynamique 

missionnaire propre au christianisme, pour en montrer les logiques et 

les étapes clés. La deuxième partie est centrée sur la diversité des 

principales Églises chrétiennes depuis l’Antiquité, et revient sur les 

scissions multiples qui les ont déchirées – et les déchirent encore. La 

troisième partie s’intéresse à certaines pratiques emblématiques, comme 

le monachisme, le culte des saints, ou les pèlerinages, qui chacune à 

leur manière ont contribué à enraciner le christianisme. La quatrième 

partie revient sur les rapports que les Églises chrétiennes 

entretiennent avec les autres religions monothéistes, entre cohabitation

 et conflits. Enfin, la dernière partie aborde quelques-uns des défis 

auxquels les Églises chrétiennes sont confrontées depuis la fin du XIXe siècle.


			    


			    


		 *Pew Research Center, 2 avril 2015 : « The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 ».
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            Né en Palestine autour de la

 figure fondatrice de Jésus-Christ et grâce à l’activité des premiers 

compagnons qui contribuent à diffuser sa parole, le christianisme 

connaît une expansion extraordinaire. Le bassin méditerranéen et 

l’Occident ont longtemps constitué le coeur de cette nouvelle religion. 

La vocation universelle de son message explique que la mission soit dès 

les origines l’un des principaux instruments de sa diffusion. La 

vitalité de cet élan associé à une politique de conversion et 

d’encadrement des populations lui permet ensuite de déborder ce cadre 

pour s’inscrire dans un espace mondialisé. Les catholiques, les 

protestants, les orthodoxes utilisent ainsi la mission pour répandre la 

foi dans le Christ sur de nouveaux territoires.
Si cette diffusion est spectaculaire,

 elle est pourtant loin d’êtrelinéaire et l’implantation du 

christianisme a souvent été difficile, parfois précaire. Son centre de 

gravité ne cesse de se déplacer au cours des siècles. En ce début du XXIe

 siècle, c’est désormais en Amérique latine, en Afrique ou encore en 

Chine et en Océanie que se trouvent les foyers les plus dynamiques.






	  

         

               La naissance du christianisme (Ier-IIe siècles)


            


            L’histoire du 

christianisme des premiers siècles est celle d’une « naissance 

tumultueuse » selon les termes de M. Rouche. Cette religion nouvelle 

issue du monde juif se développe sur un acte de foi dans la personne de 

Jésus-Christ, mort sur la croix un vendredi de l’an 30 ou 33. Le succès 

du mouvement qu’il initie est rapide, mais la constitution d’une 

identité chrétienne autonome, détachée du judaïsme, n’émerge que très 

lentement.
   

            

			

                  Une religion nouvelle


               


               

                  C’est dans une Palestine soumise au 

pouvoir romain que naît cette religion qui n’est à ses débuts qu’une 

secte d’origine juive parmi d’autres. Le milieu juif, majoritaire en 

Judée et divisé en de nombreuses mouvances (pharisiens, esséniens, 

zélotes…), est à cette époque traversé par une attente messianique très 

forte et une croyance en la résurrection. La prédication de Jésus, né à 

Bethléem, s’inscrit dans ce contexte d’effervescence religieuse, et se 

déroule sur une période très courte, dans les années 27-30, après qu’il a

 reçu le baptême dans les eaux du Jourdain par Jean le Baptiste. Il 

s’impose rapidement comme un prédicateur et un mystique très populaire, 

qui cherche à réformer la foi d’Israël et s’adresse en priorité aux 

laissés-pour-compte de la société. Il s’entoure d’un premier cercle de 

douze disciples, dont le rôle sera fondamental dans la diffusion du 

christianisme. Le succès qu’il rencontre, notamment à Jérusalem, attire 

sur lui l’hostilité croissante de certaines élites. Jésus finit par être

 arrêté sur ordre du préfet romain Ponce Pilate sous prétexte de 

rébellion puis exécuté. Selon l’Évangile, il serait ressuscité trois 

jours plus tard. Le christianisme trouve ainsi son origine dans deux 

événements fondateurs : l’incarnation du Christ, selon laquelle le verbe

 divin se serait fait chair en sa personne, et sa mort rédemptrice. La 

ville de Jérusalem et ses environs restent marqués par les lieux où il 

aurait prêché, réalisé des miracles et connu la Passion. Le chemin de 

croix qui le conduit au supplice sur le mont Golgotha est devenu un lieu

 de pèlerinage emblématique pour les chrétiens du monde entier. Son 

itinéraire a plusieurs fois changé au cours des siècles et achève de se 

fixer au XIVe siècle.


				  Jésus-Christ n’a laissé aucun écrit de sa main. 

Ses actes et ses paroles ne sont progressivement fixés par écrit qu’à 

partir du milieu du Ier siècle en un ensemble de textes qui devient dans le courant du IIe

 siècle le Nouveau Testament et constitue la base de la foi chrétienne. À

 côté de ce corpus, un véritable « continent apocryphe » 

d’après l’expression de J.-C. Picard, émerge, non reconnu officiellement

 par l’Église, mais qui témoigne de l’agitation qui secoue les milieux 

chrétiens entre le IIe et le Ve siècles.
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                  Les premières communautés chrétiennes


               


               

                  L’identification de Jésus au Messie 

annoncé par les prophètes hébreux marque donc une rupture radicale par 

rapport au judaïsme traditionnel et aux autres religions de salut, 

courantes dans le monde gréco-romain. La dimension missionnaire est 

d’emblée fondamentale et les disciples du Christ vont répandre ce qu’ils

 considèrent comme étant la « Bonne Nouvelle » (evangelion

 en grec), d’abord au sein des milieux juifs puis dans les milieux 

païens. La nouvelle religion connaît une large diffusion dans le monde 

méditerranéen, mais il demeure malgré tout très difficile de déterminer 

avec précision les rythmes d’expansion, faute d’informations 

suffisantes. À partir de Jérusalem, les disciples du Christ essaiment 

vers la Mésopotamie, l’Asie Mineure, les régions dominées par 

Alexandrie, mais aussi vers Rome. Le christianisme suit les routes de la

 diaspora juive et s’implante dans les grandes villes de l’Orient romain

 (Antioche, Paphos, Thessalonique, Corinthe, Éphèse…). Deux 

missionnaires jouent alors un rôle majeur : l’apôtre Pierre, compagnon 

du Christ, qui meurt en martyr à Rome sous le règne de Néron, et surtout

 Paul de Tarse, qui n’a pas connu Jésus mais devient l’un des principaux

 artisans de la diffusion de son message dans les années 50-60. 

« Passeur de culture » et « homme de réseaux » 

(M.-F. Baslez), il s’appuie sur les solidarités urbaines, 

professionnelles ou associatives, pour assurer l’implantation du message

 chrétien. C’est à partir des villes que la religion nouvelle se diffuse

 ensuite, par capillarité, dans les provinces de l’Empire. Les 

communautés se structurent peu à peu, mais le christianisme des deux 

premiers siècles demeure avant tout une « religion de petits 

groupes éclatés, dispersés, différents » (M.-F. Baslez).
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               La diffusion du christianisme dans l’Empire romain


            


            En l’espace de trois 

siècles, la progression du christianisme a été rapide. Les missionnaires

 orientaux assurent sa diffusion jusqu’en Gaule ou en Afrique du Nord 

dans le dernier quart du IIe siècle. Lorsque 

l’empereur Constantin se déclare chrétien, en 312, la religion nouvelle 

est déjà bien implantée dans toutes les catégories sociales, même si les

 chrétiens ne représentent sans doute pas plus de 10 à 15 % de la 

population.
   

            

			

                  L’expérience de la persécution


               


               

                  Les persécutions témoignent de la 

complexité des relations entre Rome et les chrétiens à cette période. 

Les communautés chrétiennes restent soumises au pouvoir, mais en 

rejetant les cultes publics de l’Empire elles s’attirent souvent 

l’hostilité de l’opinion publique et de certains gouverneurs. Depuis les

 années 60 et le règne de Néron jusqu’aux années 240, ces persécutions 

demeurent cependant sporadiques, limitées et il ne faut sans doute pas 

en exagérer l’ampleur. Un tournant s’opère sous l’empereur Dèce, qui en 

250 oblige tous les habitants de l’Empire à sacrifier aux dieux de Rome.

 Une persécution systématique débute alors, dont les chrétiens sont les 

premières victimes. Après une phase d’accalmie à partir de 260, elles 

reprennent au début du siècle suivant sous Dioclétien. Mais là encore, 

les mesures anti-chrétiennes sont loin d’être systématiquement 

appliquées. Les persécutions ont joué un rôle essentiel dans la 

construction d’une identité chrétienne. Une abondante littérature 

édifiante se développe à travers les Actes et Passions des martyrs, dans

 laquelle le martyre, parce qu’il reproduit le sacrifice du Christ, est 

exalté comme idéal et comme une voie d’accès privilégiée à la sainteté. 

Malgré ces épisodes de persécution, les églises locales continuent de 

s’organiser autour de leurs chefs, les évêques. Le réseau épiscopal ne 

cesse de s’étoffer. Dans l’Afrique romaine, où la densité urbaine est 

forte, un synode réunit ainsi en 240 près de 90 évêques.
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                  Le temps de la reconnaissance


               


               

                  La situation change au IVe

 siècle puisque le christianisme passe en quelques décennies du statut 

de religion minoritaire et persécutée à celui de religion admise puis 

officielle. En 311, l’empereur Galère, face à l’impossibilité 

d’éradiquer le christianisme, finit par le faire reconnaître comme un 

culte légal dans l’Empire, à côté des cultes traditionnels. Ce processus

 trouve son aboutissement avec l’édit de Milan, promulgué en 313 par les

 empereurs Constantin et Licinius, véritable décret d’application de 

l’édit de Galère, qui reconnaît la liberté de culte et de religion. 

L’épisode de la conversion de Constantin à la suite d’une vision peu 

avant la bataille du pont Milvius en octobre 312 a fait couler beaucoup 

d’encre. Dès le IVe siècle, les historiens 

chrétiens en ont fait un acte fondateur de la christianisation de 

l’Empire. Les historiens ont dans l’ensemble réévalué la place de cet 

événement et insistent plutôt sur l’« éveil graduel » (P. 

Maraval) de Constantin au christianisme. Constantin et ses successeurs 

permettent ainsi à l’Église de détenir des biens, de recevoir des dons 

et favorisent la reconnaissance et le renforcement de sa hiérarchie. 

Dans un premier temps, la religion traditionnelle, païenne, bénéficie 

d’une certaine tolérance. Mais la lutte contre le paganisme se durcit à 

partir des années 340 et Théodose Ier promulgue

 une série de lois entre 391 et 394. Les diverses manifestations du 

culte païen sont alors interdites en 392 et le christianisme devient la 

seule religion officiellement autorisée dans l’Empire.
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                  La pratique du culte au quotidien


               


               

                  Les communautés chrétiennes 

développent des rites spécifiques, qui diffèrent de ceux pratiqués dans 

les cultes orientaux ou dans le monde juif, comme les prières en commun 

adressées au Christ, l’eucharistie ou encore le baptême. La cellule 

familiale, la « maisonnée », est durant les trois premiers 

siècles le cadre privilégié du culte chrétien. Des lieux collectifs de 

réunion dans les villes ou les camps de l’armée apparaissent à partir 

des années 230. Nous n’avons conservé presque aucun vestige 

archéologique de ces lieux de culte d’avant la conversion de Constantin,

 à l’exception de la « maison-église » de Doura-Europos, en 

Syrie. Il s’agit d’une maison privée réaménagée pour le culte chrétien 

dans les années 240, dans laquelle les fidèles peuvent venir prier et 

recevoir le baptême. Le baptistère est orné de fresques qui représentent

 des scènes de l’Ancien et du Nouveau Testament.


				  À Rome, les communautés chrétiennes, profitant des lois favorables aux associations (collegia),

 acquièrent aussi des locaux qu’ils utilisent pour leurs différents 

besoins (prière, assistance, logement des clercs, formation…), ce qui 

leur permet de jouir d’une forme de reconnaissance juridique.
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               La christianisation de l’espace urbain : l’exemple de Rome (IIe-Ve siècles)


            


            Le christianisme s’implante à Rome dès l’époque apostolique, au milieu du Ier

 siècle. Cependant, c’est surtout à partir du règne de Constantin que le

 paysage religieux se modifie. Un nouvel urbanisme chrétien se développe

 aux IVe et Ve siècles, qui renforce l’identité de l’Église de Rome et sert de modèle à tout l’Occident. L’Urbs s’affirme peu à peu comme le cœur spirituel de la chrétienté.
   

            

			

                  L’organisation des premières communautés


               


               

                  Il ne fait guère de doute que les chrétiens ont dès le IIe siècle de nombreux lieux de culte dans la Ville, du type maison-église (domus ecclesiae),

 mais l’archéologie n’a pas permis d’en déterminer la localisation. Les 

fidèles sont inhumés dans leurs propres cimetières, dans lesquels on a 

retrouvé plusieurs milliers d’inscriptions. Ces nécropoles, dont les 

plus anciennes remontent au iie siècle, se comptent par dizaines et se 

développent en périphérie, à l’extérieur de la muraille d’Aurélien. 

Elles sont progressivement administrées par l’Église. L’image d’une 

Église souterraine et d’une communauté chrétienne vivant cachée dans les

 catacombes a largement été réévaluée. Les chrétiens participent 

pleinement à la société de leur temps et évoluent au grand jour. Le pape

 Fabien (236-250) divise la Ville en sept régions ecclésiastiques. La 

vie des fidèles est organisée par un clergé déjà varié : d’après une 

lettre du pape Corneille (251-253), au sommet de la hiérarchie on trouve

 l’évêque, entouré de 46 prêtres, 7 diacres assistés de 7 sous-diacres, 

42 acolytes – clercs chargés d’aider le prêtre et le diacre pour la 

liturgie –, 52 exorcistes, des lecteurs et portiers, soit plus de 

150 membres. L’assistance aux veuves et aux indigents se développe 

également. L’estimation du nombre de chrétiens vivant à Rome aux 

premiers siècles reste néanmoins très délicate à établir, tant la 

documentation fait défaut. En s’appuyant sur les sources 

ecclésiastiques, les historiens s’accordent sur un chiffre plausible 

d’environ 40 000 ou 50 000 fidèles vers 250. En considérant 

que la ville compte 1 ou 1,2 million d’habitants, cela représente moins 

de 5 % de la population.
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                  Un nouvel urbanisme chrétien


               


               

                  Le règne de Constantin donne une 

impulsion décisive à l’Église de Rome, alors même qu’il décide en 

parallèle de donner une nouvelle capitale à son empire, Constantinople. 

Après 313, la générosité de l’empereur à l’égard de la communauté 

chrétienne se manifeste par plusieurs réalisations emblématiques. 

L’empereur fait construire en particulier le premier grand espace dédié à

 la célébration de la liturgie : la basilica constantiniana

 au Latran. Cette basilique aux dimensions impressionnantes est édifiée 

sur une ancienne caserne désaffectée, dans une zone qui avait été 

occupée auparavant par une famille de patriciens romains, les Laterani.

 Avec la basilique, l’empereur fait édifier un baptistère. Cette 

création est importante car elle permet aux fidèles de se rassembler en 

un lieu unique autour de leur évêque. Les largesses de l’empereur et de 

sa famille ont également conduit à la construction d’autres complexes à 

la périphérie de la ville, en particulier auprès des tombes de saints, 

qui attirent de plus en plus de fidèles : Saint-Pierre est ainsi bâti à 

l’emplacement de la tombe de l’apôtre, sur la zone d’un grand cimetière 

païen au pied de la colline du Vatican. D’autres basiliques martyriales 

honorent Paul sur la via Ostiense, Agnès sur la via Nomentana ou Laurent

 sur la via Tiburtina. À partir du pontificat de Damase (366-384), la 

dévotion aux martyrs se développe aussi dans les églises urbaines et non

 plus uniquement autour de leurs sépultures. Un premier réseau d’églises

 s’établit parallèlement grâce à la générosité de citoyens aisés. La 

question de la filiation et de la continuité entre les premiers lieux de

 réunion et de culte, dans des bâtiments d’habitation loués ou achetés 

par l’Église et qui portent le nom de leur ancien propriétaire (titulus Clementis, titulus Cecilia, d’où le nom de tituli) et les églises qu’on appelle titulaires, qui apparaissent aux IVe et Ve siècles, est cependant loin d’être simple et soulève encore beaucoup d’interrogations. Ce n’est que plus tard, au début du VIIe

 siècle, que des temples païens commencent à être récupérés et 

transformés en églises. Malgré le choc que représente le sac de Rome par

 les troupes d’Alaric en 410, la christianisation de la ville se 

poursuit tout au long du Ve siècle.


				

            .







	  

			

               La conversion de l’Occident au Moyen Âge


            


            Lorsque le dernier 

empereur romain est déposé en 476, la conversion au christianisme des 

sujets de l’Empire est loin d’être totale. De nombreux peuples installés

 dans l’Empire continuent de suivre leurs anciens rites. Pourtant, ce 

sont leurs souverains qui, aux VIe et VIIe

 siècles, les amènent à se convertir au catholicisme. Le processus de 

conversion et de christianisation se poursuit tout au long du Moyen Âge.
   

            

			

                  La conversion des royaumes barbares


               


               

                  La conversion des royaumes barbares 

au christianisme du concile de Nicée, leur renoncement au paganisme ou à

 l’arianisme, s’explique par un faisceau de facteurs. On insiste en 

général sur le fait que la christianisation s’effectue par le haut, par 

le biais de l’aristocratie, des fonctionnaires de l’État ou grâce aux 

politiques matrimoniales des familles royales. L’accroissement du rôle 

et du pouvoir des évêques aux Ve et VIe

 siècles, leur poids dans la cité, y est aussi pour beaucoup, et nombre 

d’élites barbares intègrent ces réseaux épiscopaux, attirés par les 

carrières qu’ils offrent. La religion chrétienne, liée à la culture 

romaine, exerce ainsi une grande force d’attraction. La plupart des 

royaumes semblent suivre un même schéma dans le processus qui conduit, 

en plusieurs décennies, à la conversion générale de la population, à 

l’image de ce qu’on observe chez les Francs. Le catholicisme s’impose 

comme un élément fédérateur dont les souverains comprennent l’intérêt 

politique pour asseoir leur autorité. Rois et évêques collaborent 

souvent étroitement pour mener à bien ces politiques de conversion, avec

 plus ou moins de brutalité. Si l’on peut considérer qu’au VIIe

 siècle une grande partie de la population de ces royaumes (franc, 

lombard, wisigoth…) est convertie et baptisée, en revanche, la 

christianisation réelle de la société et des pratiques sociales se fait 

beaucoup plus lentement.
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                  Le temps des grands missionnaires


               


               

                  Le pontificat de Grégoire le Grand 

(590-604) constitue un moment charnière, par sa volonté de réformer les 

structures ecclésiastiques et de propager la foi. Une première mission 

est envoyée en 596 chez les Anglo-Saxons encore païens, confiée à 

Augustin de Canterbury. Mais c’est certainement en direction du monde 

germanique que les efforts d’évangélisation sont les plus importants par

 la suite : vers la Frise tout d’abord, à partir des règnes de Charles 

Martel et Pépin le Bref, puis vers la Saxe et la Scandinavie à l’époque 

carolingienne. Face à l’imperméabilité des Saxons au christianisme, 

Charlemagne se lance dans une « guerre missionnaire » (A. 

Démurger) qui s’étire sur trente ans (772-802), jalonnée par de nombreux

 massacres et conversions forcées. Les figures emblématiques de cette 

dynamique missionnaire sont le plus souvent des moines, comme 

Willibrord, Boniface ou encore Anschaire. Quand ils ne trouvent pas le 

martyre durant leur mission, les plus éminents de ces missionnaires 

prennent la tête des évêchés, archevêchés ou monastères qu’ils ont 

fondés. Car ces conquêtes sont l’occasion d’établir un nouveau maillage 

ecclésiastique. Évêchés et monastères permettent d’enraciner un 

christianisme qui, à l’époque carolingienne, devient le principal 

facteur d’unité de l’Empire. Les catholiques n’ont cependant pas le 

monopole de la mission et depuis Constantinople, à la même époque, les 

empereurs multiplient les missions en direction du monde slave, russe et

 bulgare tout en concurrençant Rome.
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                  Les conversions tardives


               


               

                  Si une grande partie de l’Occident a 

officiellement adhéré au christianisme catholique ou byzantin autour de 

l’an mille, le paganisme se maintient durant une grande partie du Moyen 

Âge dans le monde balte. Les tentatives d’évangélisation ont toutes 

échoué et les lettres des papes du début du XIIIe

 siècle n’ont de cesse de dénoncer la sauvagerie des païens qui vivent 

dans ces régions. L’éradication du paganisme passe par l’organisation de

 véritables croisades, dans lesquelles certains ordres religieux 

militaires, comme les chevaliers teutoniques, jouent un rôle de premier 

plan. Les Lituaniens sont les derniers à se convertir en 1386-1387.
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